	Thème
	Fruits et légumes

	Groupe cible

Matières

Durée
	6 – 8 ans ou 9 – 11 ans selon les activités proposées

Sciences – Art – Mathématiques - Histoire

Variable selon le choix des activités

	Contenu matières
	Sciences : où et quand les fruits et légumes poussent-ils?

Art : Arcimboldo

	Contenu linguistique
	Noms des fruits et légumes

Noms des pays et des continents

Moments de l’année (mois – saisons)

Taille – forme

Goûts 

Couleurs



	Objectifs :
	

	matière
	Sciences :

· être conscient des différentes sortes de fruits et légumes existants

· savoir quand et où ces fruits et légumes poussent

· être conscient de ce que sont les kilomètres alimentaires

Mathématiques :

· être capable de compter les kilomètres alimentaires

Histoire :

· prendre conscience que certains aliments, maintenant communs, n’ont pas toujours existé dans nos régions

Art :

· prendre conscience de la technique utilisée par Arcimboldo

· réaliser un collage (avec les fruits et légumes, selon les saisons)



	linguistique
	Nommer différentes espèces de fruits et légumes (+ article et pluriel).

Exprimer ce qu’on aime et ce qu’on n’aime pas.

Décrire des fruits et légumes (taille, forme, couleur, goût, etc.)

Poser des questions simples (Est-ce … ?) et y répondre (Oui, c’est un(e) …/ Non, ce n’est pas un(e) …)

Demander quelque chose (Puis-je avoir … ?)



	éducatif
	Prendre conscience que nous n’avons pas tous les mêmes goûts, ni les mêmes habitudes

Découvrir, voire apprécier, des choses nouvelles (ici des fruits)

Etre conscient de l’impact écologique de ce que nous achetons et de ce que nous mangeons.

Apprécier différentes formes d’art (collage)

Travailler en autonomie

Apprendre à collaborer

	interculturel
	Prendre conscience qu’en Europe (dans le monde) nous n’avons pas les mêmes produits disponibles au même moment.

Comparer les langues.



	Prérequis:
	

	matière
	Habitudes alimentaires personnelles.

Connaissance des fruits et légumes existants et disponibles aisément à l’endroit où on habite


	linguistique
	Couleurs




Première séquence

Cette première partie doit être considérée comme une introduction au vocabulaire nécessaire concernant les fruits. Il s’agit d’un travail essentiellement linguistique.

Selon le niveau et l’âge des élèves, on présentera plus ou moins de fruits différents. Néanmoins il semble intéressant de présenter des fruits que les enfants ont l’habitude de manger, ainsi que peut-être l’un ou l’autre qu’ils ne connaissent pas, afin d’éveiller leur curiosité, pas seulement du point de vue linguistique, mais aussi gustatif !

Le choix du vocabulaire sera donc variable en fonction de l’endroit où on vit, ainsi que des habitudes alimentaires. C’est probablement impossible de présenter en une fois tous les fruits et légumes mentionnés ici, les enfants seraient submergés. C’est donc à l’enseignant de choisir ce qui lui semble important et intéressant parmi le matériel proposé en connaissant ses élèves et en fonction de l’endroit où ils vivent.
La première activité (Matériel 1) vise deux objectifs : l’apprentissage des noms de fruits dans la langue cible et l’éveil aux langues.

Plutôt que de centrer l’apprentissage sur le professeur – qui enseigne les nouveaux mots aux élèves qui écoutent -, les enfants sont ici pleinement acteurs et au centre des démarches suggérées.

Les enfants ne sont pas vierges de connaissances linguistiques, même s’ils sont débutants. Cette activité leur permet de prendre conscience qu’ils peuvent comprendre des mots nouveaux sans l’aide du professeur. C’est aussi un apprentissage à l’autonomie. Nous souhaitons aussi développer chez les enfants le sens de l’observation et de la comparaison. 

Des groupes de 4 ou 5 enfants sont formés. Chaque groupe reçoit une enveloppe avec les mots dans les différentes langues et les images découpés. Les enfants doivent reconstituer un ensemble (dessin, mots dans les différentes langues).

Il nous semble intéressant de faire travailler les enfants par groupe, pour pouvoir d’une part encourager la coopération et aussi pour pouvoir faire profiter les membres du groupe des connaissances des autres. 

Lors de la mise en commun des résultats, il est important et utile de faire expliquer aux élèves pourquoi  et comment ils ont trouvé les correspondances. De cette manière, les enfants plus faibles pourront réutiliser par la suite les stratégies efficaces des meilleurs.

Cette activité telle que présentée ci-dessus ne convient que pour des élèves sachant déjà bien lire. Pour des plus jeunes élèves, nous suggérons une liste plus courte de mots. Les images, ainsi que tous les mots sont affichés, de manière à être vus de tous. Les enfants, dans la mesure du possible, retrouvent d’abord le mot dans leur langue maternelle. Ensuite, le professeur prend un mot dans une autre langue et le lit, en le montrant. Les enfants peuvent s’aider de la prononciation qu’ils entendent et des lettres qu’ils voient et reconnaissent pour essayer de deviner de quel fruit il s’agit. 

Voici, ensuite, d’autres activités de mémorisation, de fixation du vocabulaire. En effet, il est absolument nécessaire de maîtriser un certain vocabulaire avant de pouvoir exprimer des faits, des idées ou des opinions.
Jeu de devinettes

Grandes images (Matériel 2)     

Le professeur utilise une série de grandes images de fruits (6 à 9). Il montre une image aux enfants mais lui-même ne voit pas de quoi il s’agit. Il fait une proposition aux élèves pour deviner de quel fruit il s’agit. Les élèves réagissent en fonction de l’image qu’ils voient. 

Nous sommes encore dans une phase où les élèves ne doivent pas encore utiliser les nouveaux mots mais bien les reconnaître. De plus, l’enseignant introduit les structures suivantes (éventuellement écrites au tableau pour aider les élèves visuels) :

· Est-ce un(e) … ?

· Oui, c’est un(e) … / Non, ce n’est pas un(e) …

Ordre alphabétique (ordre des paragraphes inversé)
· Remarques préliminaires

· Cette tâche semble peu appropriée pour les plus jeunes, étant donné leur peu de maîtrise de la langue écrite. Par contre pour les élèves à partir de 8-9 ans, travailler l’ordre alphabétique est important, car ils en ont besoin par exemple pour utiliser un dictionnaire. Cette activité est aussi plus intéressante, si la liste de mots vus n’est pas trop courte. 

· Divisez la classe en différents groupes (le nombre d’enfants dans un groupe correspond au nombre de mots que l’on souhaite réviser). Chaque enfant reçoit une image et ils doivent se placer en file par ordre alphabétique, par exemple abricot au début de la file. Le premier groupe qui a retrouvé l’ordre correct a gagné.

· Les élèves aiment les challenges, les jeux. Le fait de proposer un jeu avec un gagnant va donc les motiver. De plus ici, ce n’est pas un élève seul qui gagne, mais une équipe. Ils doivent se mettre d’accord et travailler ensemble pour gagner. De cette manière, il y a à la fois de la compétition et de la coopération.
Activité avec des fruits et des morceaux de fruits. Différents ateliers en parallèle.

Avant de faire travailler les enfants par petits groupes en autonomie, les différents ateliers sont présentés à l’ensemble des élèves. Ce faisant, les règles de travail sont claires pour tous. Les nouveaux concepts (forme, aspect, consistance, goût) sont introduits. Ceux-ci se retrouvent également sous forme de dessins sur la fiche du meneur de jeu. De cette manière, ce dernier pourra aider le groupe ou un autre enfant si un  problème de vocabulaire apparaît. 

Pour que le travail en ateliers et en autonomie se passe bien, nous suggérons de travailler d’abord un peu en groupe classe. Les dessins des fruits que l’enseignant va proposer dans les ateliers sont affichés. L’enseignant dit : Je mange une pomme, c’est croquant. Je mange un pamplemousse, c’est amer. Je mange une poire. Est-ce que c’est croquant ? Est-ce que c’est amer ? Etc. De cette manière, il introduit les adjectifs nécessaires pour décrire les saveurs. Ensuite, un enfant prend la place de l’enseignant et pose des questions à ses condisciples.

Un travail similaire est fait pour présenter l’atelier sur le toucher. Pour les deux autres ateliers, il n’y a pas de vocabulaire spécifique.
On forme trois groupes d’enfants. Trois sens (goût, toucher et odorat) sont travaillés. Cela permet de s’adresser à différents types d’élèves (différenciation). Les différents groupes travaillent en autonomie : à tour de rôle les élèves jouent le meneur de jeu et font deviner de quel fruit il s’agit à un élève aux yeux bandés. Les autres du groupe réagissent aux suggestions de celui qui doit deviner (Oui, c’est un(e) … / Non, ce n’est pas un(e) …)
L’élève meneur de jeu pose des questions à celui qui a les yeux bandés. Il reçoit une fiche qui va l’aider au début. 

Atelier goût – Matériel 3

Atelier toucher – Matériel 4

Atelier odorat – Matériel 5

Selon le nombre d’enfants dans le groupe, un quatrième atelier peut être proposé : dessinez, c’est gagné. Un enfant prend au hasard un mot (= nom de fruit), le dessine et les autres doivent deviner de quoi il s’agit. S’ils trouvent, l’enfant qui a dessiné et celui qui a deviné ont chacun un point. Celui qui a le plus de points à la fin du jeu, a gagné.

Atelier dessiner – fiche meneur de jeu – Matériel 6

Matériel 7 – mots à dessiner

Eléments linguistiques travaillés :

· doux, sûr, amer, croquant, sucré, juteux

· dur, mou, rond, allongé, petit, gros, lisse

· différents noms de fruits et légumes

· phrases positives et négatives

· articles indéfinis
· questions (Est-ce … ?)

L’enseignant peut profiter de l’occasion pour faire découvrir aux élèves des fruits qu’ils connaissent peu ou pas du tout (Ex. papaye, carambole, grenade, litchi, noix de coco, figue, kumquat, datte, etc.) 

En effet, certains enfants ont l’habitude à la maison de manger des fruits exotiques alors que d’autres ne l’ont jamais fait.

Les ateliers peuvent être répétés lors d’une séquence ultérieure avec des fruits différents. Eventuellement, les enfants pourraient amener des fruits pour compléter la liste de l’enseignant.
Deuxième séquence

Cette deuxième séquence vise à faire prendre conscience aux élèves du rythme de la nature. Même si nous pouvons trouver presque tous les fruits à tout moment dans les magasins, ceux-ci ne poussent pas toute l’année dans nos contrées. 

Quels fruits manges-tu ?

Nous souhaitons amener les élèves à prendre conscience de différences dans le temps et dans l’espace, à se décentrer. Pour cela, il est important qu’ils prennent d’abord conscience de leurs propres habitudes et représentations pour pouvoir dans un deuxième temps les confronter à d’autres réalités, d’autres coutumes. Nous allons donc partir du vécu des enfants.

Première étape : chaque élève complète les phrases de manière individuelle. 

Matériel 8 – Quels fruits manges-tu ?

Nous avons chaque fois indiqué quel genre d’article (défini, indéfini, pluriel) était nécessaire pour éviter des erreurs linguistiques et permettre un apprentissage immédiat des formes correctes. En effet, l’usage des articles peut varier entre la langue maternelle et la langue étrangère. 

Si besoin, l’élève sera encouragé à utiliser la liste de fruits du matériel 1. En travaillant ainsi,  on apprend à l’enfant à aller chercher dans ses notes, ses documents les informations dont il a besoin pour réaliser la tâche. On sait, en effet, qu’une des difficultés qu’éprouvent certains élèves est de mobiliser ce qu’ils ont vu précédemment pour s’en resservir.

Deuxième étape : chaque élève va interviewer un compagnon. Deux options possibles :

· Chacun questionne son voisin. Cela se fait rapidement et sans devoir bouger beaucoup.

· Le professeur a préparé une série de petits papiers avec sur chacun l’image d’un fruit. Il y a chaque fois deux images ou plus du même fruit. Chaque enfant tire au sort un papier, il essaie de retrouver le (les) autre(s) élève(s) qui ont le même fruit que lui et les interroge.

Nous privilégions, dans la mesure du possible (dimension de la classe, etc.) la deuxième solution. En effet, elle permet aux enfants de bouger, ce qui est encore bien nécessaire pour certains. De plus, elle a l’avantage d’utiliser le hasard pour choisir le(s) partenaire(s). De cette façon, aucun enfant n’est laissé sur le côté et les élèves s’intéressent à d’autres qu’ils ne connaissent peut-être pas bien. Cela permet de découvrir les habitudes d’autres enfants que les copains prochains (souvent voisins de banc). 

L’enfant ajoute sur sa feuille (Quels fruits manges-tu ?) en une autre couleur les informations concernant un copain qu’il a interrogé. 

Troisième étape : un grand panneau va reprendre l’ensemble des données de la classe. 

Suggestion : matériel 9 : panneau enquête fruits

Pendant que certains enfants écrivent sur le panneau commun, les autres peuvent, en paires, jouer à un jeu de memory (image – mot en langue cible). Matériel 10 – jeu memory 

Nous suggérons que l’enseignant ajoute ici quelques fruits par rapport à ceux vus précédemment. Il choisira des fruits dont le nom dans la langue cible est suffisamment transparent pour que les enfants le comprennent. Les élèves peuvent ainsi réutiliser les stratégies vues lors de la première activité de présentation de vocabulaire.

Selon l’âge des élèves, ce tableau peut être conçu par eux ou par le professeur. Chaque enfant va y indiquer les réponses de son interview. Les résultats de cette enquête peuvent être affichés tels quels ou réécrits sous forme d’un petit article par exemple pour le journal ou pour les valves de l’école. 

Matériel 11 : modèle d’article

Le fait de donner un modèle va permettre à des débutants de simplement compléter avec des données qu’ils maîtrisent et de se familiariser avec de nouvelles structures sans avoir à les produire dans un premier temps. Il est évident que les élèves peuvent ajouter d’autres éléments au texte s’ils le souhaitent. 

L’article peut ensuite être affiché devant la classe pour que les parents puissent le voir ou à la salle des professeurs. Il peut aussi paraître dans le journal de l’école ou sur le site web de l’école.

Troisième séquence
Apprentissage des noms de légumes dans la langue cible (voir remarque 1e séquence sur les fruits). Il s’agit donc de vocabulaire. Cependant, il nous semble peu pertinent d’apprendre, de faire apprendre de longues listes de mots, sans pouvoir exprimer quelque chose avec ceux-ci. C’est pourquoi, nous avons opté dès la présentation du vocabulaire pour une approche qui combine les nouveaux mots et une nouvelle structure. Il semble que pour les enfants la difficulté ne soit pas vraiment plus grande et ils ont ainsi l’occasion immédiatement de dire quelque chose qui les touche personnellement. 
Quels légumes aimes-tu ? Lesquels n’aimes-tu pas ?

L’enseignant affiche les deux dessins (J’aime / je n’aime pas – matériel 12), présente quelques légumes et dit ses propres préférences. Il propose des alternatives aux élèves qui doivent deviner ce qu’il aime et ce qu’il n’aime pas. De cette façon, les élèves peuvent grâce aux dessins comprendre, et de plus ils doivent réagir par rapport à un énoncé. Ils participent donc activement à cette phase de présentation de vocabulaire. L’enseignant affiche sous le bon dessin (( - () les images des légumes selon ce qu’il aime et ce qu’il n’aime pas. Les enfants sont attentifs car ils sont curieux et veulent savoir ce que leur professeur aime ou pas. 

· Est-ce que j’aime les carottes ?

· Oui !

· Oui, vous avez raison. C’est juste. J’aime beaucoup les carottes.

· Est-ce que j’aime les concombres ?

· Oui !

· Non, pas de chance, je n’aime pas les concombres.

· …

Ensuite, le professeur montre un mot correspondant à un des légumes et prononce celui-ci (pour s’adresser à la fois aux élèves visuels (images + écriture) et aux auditifs). Un élève doit venir coller le mot à côté de l’image correspondante.

Matériel 13 – Images des légumes

Matériel 14 – Noms des légumes

Suggestions d’activités de fixation du vocabulaire :

Frapper dans les mains 

L’enseignant montre une image et dit un mot. Si le mot correspond à l’image, les élèves frappent une fois dans les mains. Si le mot ne correspond pas à l’image, les élèves ne bougent pas. 

Mots croisés 

Le professeur donne un exemple. Il a réalisé un exercice de mots croisés avec les légumes qu’il aime (dessins + nombre de carrés correspondants aux lettres).

Matériel 15 – exemple de mots croisés

Les enfants résolvent d’abord l’exercice du professeur. Dans un premier temps, les mots sont retirés du tableau, puis dans un deuxième temps remis, de manière à permettre aux enfants plus faibles d’avoir un résultat et à tous de vérifier l’orthographe. 

Ensuite, les élèves réalisent un exercice de mots croisés pour faire faire aux autres. Ils choisissent par exemple les légumes qu’ils aiment ou ceux qu’ils n’aiment pas. Très souvent, les enfants aiment jouer « au prof » et faire des exercices que les autres vont devoir résoudre. De plus, cela va permettre de se connaître mieux et de voir que nous n’avons pas tous les mêmes goûts. 

De quoi s’agit-il ?

Les élèves travaillent par groupe de 5. Dans chaque groupe, il y a un élève responsable de vérifier si les réponses sont correctes. A chaque partie, cet élève change. 

Sur la table, il y a une pile de cartes avec des morceaux de photos de légumes (côté image caché). Un premier élève prend une carte et doit deviner de quel légume il s’agit. Si c’est correct, il garde la carte. Si ce n’est pas correct, son voisin de gauche, peut faire une deuxième proposition, et ainsi de suite. Le premier qui a trois cartes a gagné. 

Matériel 16 – Photos de morceaux de légumes

Matériel 17 – Correction photos de morceaux de légumes

De cette manière, les élèves apprennent à travailler en autonomie et à gérer leurs apprentissages sans l’aide de l’enseignant.

L’élément jeu est source de motivation, mais aussi de concentration. L’élève veut gagner et donc se concentre plus intensément, ce qui favorise l’apprentissage.

De nouveau, l’enfant travaille évidemment la langue, les noms de légumes, mais en même temps il utilise sa connaissance du monde pour repérer de quoi il s’agit. Il semble en effet que nous apprenons mieux en réalisant des tâches complexes impliquant différentes compétences. De plus, cette complexité correspond à la réalité de la vie. 

Il est évident que chaque enseignant va choisir pour ce jeu les légumes qu’il souhaite que ses élèves apprennent, par exemple en fonction des habitudes alimentaires du pays. Il serait en effet difficile pour des enfants de repérer des légumes qu’ils ne connaissent pas. Cependant, par la suite, d’autres légumes peuvent être intégrés. Le jeu est modulable. Au fur et à mesure des apprentissages, on peut ajouter des images. Des élèves plus forts peuvent aussi jouer avec plus de cartes que d’autres. 

Suggestion :

Permettre aux enfants de jouer avec les jeux pratiqués au cours de langue moderne à différents moments de la journée s’ils le souhaitent, par exemple quand ils ont terminé une autre activité.

Quatrième séquence

Calendrier des fruits et légumes de saison. Les élèves se renseignent pour savoir si les fruits et légumes sont produits dans leur pays et quand on peut les trouver sur le marché. Les élèves reçoivent un calendrier sur lequel ils doivent dessiner les fruits et légumes de saison. Cette tâche est réalisée de manière individuelle et à la maison. Les enfants doivent interroger des adultes, parents, voisins, etc. pour essayer de compléter le tableau. Ils doivent au moins trouver des réponses pour 10 fruits et légumes différents et plus si possible. 

Matériel 18 – calendrier à compléter

Document 1 – fruits et légumes de saison

Les informations fournies ici concernent la Belgique, le nord de la France. Au professeur d’adapter si nécessaire.

Les élèves travaillent par groupes de deux ou trois et choisissent un fruit ou un légume. Ils vont réaliser une fiche avec nom, photo ou dessin, endroit de production, saison de production, utilisation possible, etc. L’enseignant module le nombre d’informations à fournir selon sa classe.

Matériel 19 – modèle de fiche fruit/légume

Toutes les fiches peuvent être reliées pour réaliser un petit livret d’informations sur les légumes, qui peut aussi contenir des recettes, des conseils, etc. Eventuellement, ce petit livret peut être bilingue, certaines informations en langue étrangère, d’autres dans la langue maternelle.
Cinquième séquence

Les élèves vont découvrir l’oeuvre d’Arcimboldo et prendre le temps d’observer la manière de travailler de l’artiste. Pour les aider à voir des détails et à prendre conscience de comment le peintre a composé ses peintures, ils vont répondre à un questionnaire.

Matériel 20
Les quatre peintures sont soit projetées (PowerPoint ou rétroprojecteur) sans en donner le titre, soit circulent en version papier. 

Printemps : http://www.picturalissime.com/t/arcimboldo_printemps.jpg 

http://www.coupecouture.fr/images/Arcimboldo-printemps.jpg 

Eté : http://www.picturalissime.com/t/arcimboldo_ete.jpg 

http://a10.idata.over-blog.com/599x538/0/41/70/57/Galeries-II/Louvre-Arcimboldo-4409.jpg 

Automne : http://ethelbrizard.files.wordpress.com/2007/11/arcimboldo_automne.jpg 

http://www.insecula.com/PhotosNew/00/00/05/75/ME0000057509_3.jpg 

Hiver : http://upload.wikimedia.org/wikipedia/commons/thumb/f/f8/Arcimboldo_Winter_1563.jpg/454px-Arcimboldo_Winter_1563.jpg 

http://www.coupecouture.fr/images/Arcimboldo-hiver.jpg 

Les enfants par groupes cherchent un titre pour les 4 peintures. Ils doivent ensuite expliquer pourquoi ils ont donné ce titre. Si aucun d’eux ne pense aux saisons, l’enseignant dit que le peintre a eu une autre idée : chaque peinture correspond à une saison. Les enfants essaient de repérer quelle peinture représente quelle saison et expliquent leur choix.

Les élèves réalisent un collage à la manière d’Arcimboldo.

Chacun choisit une saison. En fonction de cela, il utilise les fruits et légumes disponibles à ce moment de l’année. 

· Soit les élèves amènent des photos de fruits et légumes de chez eux. La difficulté réside ici dans le fait qu’ils trouveront facilement des fruits et légumes de saison, mais pas nécessairement pour les autres saisons de l’année.

· Soit les enfants vont près de l’enseignant et demandent ce qu’ils souhaitent. De cette manière l’enseignant vérifie que les élèves restent bien dans la saison choisie et les élèves utilisent de nombreuses fois la structure suivante :  J’ai choisi … (saison). Puis-je avoir un / une / des grand(es), petit(es), moyen(nes) …? 
Bien évidemment, les œuvres des élèves doivent être mises en valeur. Il est donc suggéré de les exposer à un endroit de passage où d’autres personnes pourront les voir et les admirer.

Le peintre vivait à une autre époque. Cela peut être intéressant de voir quels aliments étaient déjà courants et lesquels ne faisaient pas encore partie de l’alimentation habituelle en Europe. Les enfants travaillent en deux groupes. Chaque groupe reçoit des informations différentes. Les enfants doivent d’abord émettre des hypothèses et puis les vérifier. Ils apprennent ainsi à ne pas se fier à une idée mais à prendre la peine de vérifier que l’information est correcte. De plus en travaillant ainsi par paires, ils apprennent à avoir moins besoin de l’enseignant et à collaborer (échange d’informations).

Matériel 21 – la nourriture au temps d’Arcimboldo

Sixième séquence

Cette séquence ne s’adresse qu’aux enfants plus âgés, car ils vont devoir effectuer des calculs en utilisant la règle de trois et comprendre la conversion de grammes en tonnes. 

Les enfants complètent le tableau des fruits et légumes produits dans différents pays dont le leur. Pour la France, nous avons choisi le sud, les fruits et légumes produits dans le nord étant les mêmes qu’en Belgique. 

( Le fruit ou le légume est produit dans ce pays.

( Le fruit ou le légume n’est pas produit dans ce pays.

Matériel 22 – Tableau : endroit de production des fruits et légumes

L’enseignant demande aux enfants s’ils pensent qu’il vaudrait mieux manger des fruits et légumes provenant de leur pays ou d’ailleurs et pourquoi. On les questionne aussi sur le fait de savoir s’il est important de manger des fruits et légumes de saison et pourquoi. 

Puis, on introduit la notion de kilomètre alimentaire, de pollution en CO2 pour le transport de fruits venant de loin.

Un kilomètre alimentaire peut être défini de la manière suivante : il s’agit du nombre de kilomètres qu’un aliment a parcouru depuis le lieu de production jusqu’au consommateur. 

Le CO2 (carbone dioxyde) 

Les émissions de CO2 sont le résultat de l’utilisation de carburants fossiles (pétrole) et contribuent à l’effet de serre et au réchauffement climatique. 

Pour pouvoir réduire le CO2 et donc l’effet de serre, nous devrions manger plus de fruits et légumes produits sur place et de saison. Dans le cas contraire, les fruits et légumes viennent de loin (en camion ou en avion – donc consommation de pétrole) ou sont produits dans des serres qu’il faut chauffer (donc consommation de pétrole également).

Pendant une semaine, les enfants font une liste des fruits et légumes qu’ils mangent et essaient de savoir d’où ils viennent (demander aux parents, emballage). 

Matériel 23 – ma consommation de fruits et légumes

Ils vont ensuite calculer les kilomètres alimentaires parcourus.

Voir mode de calcul – Document 2

On peut aussi amener les élèves à faire attention à l’emballage : papier recyclable, plastique, sac en toile, panier, etc.
C. Muller – Haute Ecole de Namur ( B)
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